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COMMUNICAT~OKS 127 

photographie d'un homme de MontluÃ§on ayant une barbe 
de  2m,?5. 

M. Lavirotte rappelle Ã ce propos que M. Bertrand, phar- 
macien h Lyon, avait une barbe de P , 5 0  de longueur. 

C O M M U N I C A T I O N S  

DECOUVERTE D'UNE XIPPOSANDALE P R E S  DE SAULIEU 
{COTE-D'OR) 

P A R  M. C U V I E R  

Dans l a  s6ance du 7 mars 1885, MM. Cornevin e t  Fontannes 
ont prÃ©sent A la SociÃ©t une ktude  sur 1.a ferrure des ani- 
maux domestiques citez les anciens. 

Cette intÃ©ressant communication fait mention cl'hipposan - 
dates; mais il s'agit sans doute du type bien connu Ã large t6le 
relev6e sur les bords. M. le professeur Curnevin pense que ce 
type de ferrure 11'6tait pas d'un usage courant, et  qu'il ne 
devait servir qu'au maintien e t  Ã l a  protection des pieds 
blessÃ©s 

E n  1880, dans la construction du chemin de fer d'Avallon A 
Autun, Ã proxinlit6 de la grande voie romaine de Lyon Ã Bou- 
logne et  prÃ¨ de Saulieu (GGte-d'Or), il a Ã©t dÃ©couver Ã une 
faible profondeur diverses monnaies romaines et quelques objets 
de fer trGs oxydÃ©s Parmi ces derniers s'en trouvaient d'insigni- 
fiants : clous, broches, etc. ; mais deux d'entre eux mÃ©riten 
cl'attirer l'attention : ce sont deux piÃ¨ce de fer forgÃ dont j'ai 
l'honneur de mettre l'une d'elles sous les yeux de la Soci6t6. 
Cette piÃ¨c de forme rectangulaire ' est une plaque de fer de 
147 millimÃ¨tre de longueur de  50 de  largeur et  de 8 
d'Ã©paisseur elle est recourbÃ© Ã une de ses extrÃ©mitÃ e t  
perc6e de deux tro:is qui devaient servir Ã fixer le pied de  
l'animal an moyen de cordes ou de  courroies. On remarque 
Cgalement Ã l'autre extrÃ©mit de  cette piÃ¨c une tige ronde 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



de 9 millimÃ¨tre d'Ã©paisseu s'Ã©levan en demi-cercle A 48 mil- 
limÃ¨tre au-dessus de la plaque. 

N'ayant pu trouver la destination de cet oket ,  je me suis 
adressÃ Ã M. de Mortillet dont l a  bienveillance et l'obligeance 
m'Ã©taien dÃ©j conpues. Ce savant archÃ©ologu m'annonÃ§ que 
j'avais lÃ une ?iipposanda!e de forme particuli6rc, et il joignit 
5 sa lettre le dessin d'une piÃ¨c presque semblable qu'il possÃ¨d 
Ã Saint-Germain-en-Lave, et qui a 4t6 trouvÃ©e je crois, pr6s de 
BesanÃ§on 

Deux objections peuvent Ã©tr faites Ã la dÃ©terminatio 
Zhipposandule appliquGe Ã l'objet en quest'on: d'abord, i l  est 
bien petit pour y loger le pied d'un cheval ; ensuite, i l  man-. 
querait de stabilitÃ© 

Je rÃ©pondra d'abord, et vous l e  savez mieux que moi, 
Messieurs, que les chevaux anciens Gtaient plus petits que les 
nctres : le squelette provenant de Solutr6 et montÃ au hIus6un1 
en fait foi. Tout en tenant compte d'un fort retrait de la corne 
et dela disparition des parties molles de cette picce, nul doute 
que l e  sabot ait pu se loger facilen~ent sur mon Idpposan- 
date. 

Relativement au  manque de stabilitÃ© je VOUS prie de bien 
envisager la difficultÃ qui doit exister par exemple, pour les 
patineurs et  pour les habitants des Landes, Ã se servir de patins 
ou d'Cchasses. 

Telles- sont les considÃ©ration qui m'oni pot tÃ Ã m'appuyer 
davantage sur l'autoritÃ de M. de Mortillet. 

Je termine en signalant 5 ceux de mes confrhres que cela 
pourrait intÃ©resser un article de M. Flouest relatif Ã une autre 
forme d'hipposandale mise Ã jour p r i s  de Vertant (CO!e d'Or). 
Cette d4couverte est mentionnGe dans leBulletin arcJ~Ã©ologiqu 
publiÃ par le ministÃ¨r J e  l'instruction publique, ann6e 1885, 
page 70. 
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COMMUNICATIONS . 

D I S C U S S I O N  

M. Chantre croit que l'objet pr4sentÃ par M. Cuvier n'est 
qu'un sabot de voilure. 

M. Cornevin et  M. Pf'teux ne voient pas comment on pour- 
rait adapter cette hipposandale au pied du cheval. 

M. Faure fait remarquer que l'objet prÃ©sent porte un cercle 
de fer, et ne saurait en conscquence servir de sabot de voiture 
ne pouvant Ãªtr applique contre l a  roue. 

M. le Dr GrGgoire voit plutGtlÃ une sorte de bovisandale. 
M. Cuvier rappelle qu'on a trouve deux de  ces objets en- 

semble. 

C O M M U N I C A T I O N  

LES HOMMES D'AUJOURD'HUI E T  LES H O M M E S  D'AUTREFOIS 

EN AUVERGNE ET EN ROUERGUE 

L E  C R A N E ,  L A  D B  S T U l t E ,  L'OSSATUBK, L ' E N V E B G U ~ U ,  ETC., D E S  A N C I E N S  

ET D E S  C E L T E S  X O D E K N E S .  E T H N O L O B I I S  D E  L ' A U V E R U S E  

P A R  CH. D E B I E B H E  

1. - L'homme, pas plus que les animaux et les plantes, ne 
passe impassible au sein des milieux q u i  l'entourent : il en 
subit l'influence comme eux, e t  s'il se modifie moins qu'eux, 
c'est que son intelligence lui permet de s'adapter artificielle- 
ment. Ces conditions lui permettent de rÃ©siste mieux que les 
autres animaux dans la lutte pour la vie, e t  moins qu'eux il 
a l'impGrieux besoin de s'arlapter pour ne pas pÃ©rir Aussi, 
s'il n'est pus, permis de dire que l'organisme anatomique de 
l'homme ne subit aucune modification des influences extÃ© 
rieures, -les exemples de JÃ©rGm de Aquilard, l'interprdte de  
Fernand Cortez, etc., sont lÃ pour rÃ©tablir -il est cependant 
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